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DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ 
 

Homélie de Mgr François GOURDON  
 

Saint-Nicolas-de-Port 
Procession de la Saint-Nicolas 

Samedi 6 décembre 2025 
 

Lectures : Is 61,1-3a ; Ps 88(89) ; (1 Jn 3,14-18) ; Jn 14,12-17  
 

Pour m’inviter à célébrer avec vous cette fête de Saint 
Nicolas, Mgr Michel m’a indiqué que, pour devenir Lorrain, il 
fallait venir ce soir ! C’est donc avec joie que j’ai accepté 
l’invitation à vivre ce moment traditionnel de fête et de 
mémoire avec vous. Mais je dois reconnaître que je viens 
d’une région de France où nous connaissons peu Saint 
Nicolas et la fête qui lui est associée ; alors je compte sur 
vous pour m’aider à entrer dans votre prière et dans cette 
tradition lorraine. 

 
Je voudrais tout d’abord m’adresser aux enfants. Si j’ai bien 
compris, Saint Nicolas vient, chaque année, pour distribuer 
des cadeaux et des friandises à ceux et celles qui ont été 
sages et qui se sont bien comportés. Il pose la question aux 
adultes, pour bien se renseigner et pour récompenser les uns 
et les autres avec le plus de justice possible. Mais j’imagine 
que Saint Nicolas est bon et qu’il a une bonne attention pour 
tous et toutes, même si on a pu commettre telle ou telle 
erreur ou faire quelques petites bêtises… Eh bien, je crois que 
Saint Nicolas, dans sa manière de faire, nous indique 
comment fait Dieu avec nous, comme avec chaque 
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personne. Parce que Dieu qui nous connaît, mieux que nous-
mêmes, ne nous enferme pas dans nos faux pas ou dans nos 
fautes ; il nous donne toujours une nouvelle chance ; il nous 
pardonne et nous indique comment continuer la route, d’une 
meilleure façon, c’est-à-dire d’une façon qui permette d’être 
plus heureux et de transmettre la joie autour de soi. C’est la 
1e leçon que je reçois de Saint Nicolas : il m’apprend que 
Dieu prend au sérieux ce que je fais et qu’il m’invite à 
grandir et à progresser, pas après pas. 

 
Ensuite, j’ai cru comprendre que Saint Nicolas avait obtenu 
beaucoup de miracles : il aurait ressuscité trois enfants tués 
par un boucher ; il aurait multiplié des vivres et calmé une 
tempête en mer ; il aurait sauvé trois soldats de la 
condamnation à mort ; il aurait évité à des enfants d’être 
vendus comme esclaves ; etc. Tous ces miracles, toutes ces 
intercessions de Saint Nicolas me semblent donner un écho 
très concret au texte de la première lecture que nous venons 
d’entendre : « L’Esprit du Seigneur (…) m’a envoyé annoncer 
la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur 
brisé, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers 
leur libération ». Car Saint Nicolas est bien un chrétien, un 
disciple de Jésus ; il s’est laissé conduire par l’Esprit-Saint, 
l’Esprit qui reposait sur le Christ et qui unissait Jésus à son 
Père du ciel, dans une communion d’amour. Saint Nicolas, à 
la suite de Jésus, n’a donc pas ménagé sa peine pour venir en 
aide à ceux et celles qui étaient dans le besoin, pour secourir 
ceux qui étaient injustement condamnés ou qui traversaient 
une épreuve difficile. C’est la 2e leçon que je reçois de Saint 
Nicolas : il m’apprend que Dieu ne nous laisse jamais 
tomber et qu’il nous manifeste sa sollicitude, 
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concrètement, à travers l’attention des autres et celle des 
saints. 
 
On raconte que Saint Nicolas a participé au Concile de Nicée 
qui a réuni 250 évêques, il y a 1700 ans, en 325. Pour fêter cet 
anniversaire, notre Pape, Léon XIV, est allé en Turquie où il a 
rencontré Bartholomée, le patriarche orthodoxe de 
Constantinople. Parce que le Concile de Nicée a été 
l’occasion de rédiger un grand texte que nous appelons « le 
Credo », le « Je crois en Dieu » qui résume l’essentiel de la foi 
des chrétiens. Comme évêque et comme chrétien, Saint 
Nicolas a cherché à connaître Dieu ; il a cherché à 
comprendre un peu mieux le mystère de Dieu et il a voulu 
transmettre ce que Jésus était venu révéler à travers son 
Évangile. Voilà une 3e leçon que je reçois de Saint Nicolas : 
il m’apprend à creuser le mystère de Dieu et à en rendre 
compte, par mes paroles et par mes actes. 

 
Les chrétiens sont de la même Église que Saint Nicolas. Elle 
est le Corps du Christ sur qui repose l’Esprit-Saint et que le 
Seigneur a consacré. Les baptisés sont membres de ce 
Corps ; ils sont consacrés pour participer à la mission même 
de Jésus : en lui, à notre tour, comme Saint Nicolas, nous 
sommes envoyés « porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils 
retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés » (Luc 
4,18). Oui, dans le Christ, nous sommes envoyés pour vivre 
en proximité avec les hommes et les femmes de notre temps, 
qu’ils soient jeunes ou âgés, originaires d’ici ou d’ailleurs, 
afin d’être près d’eux des signes d’espérance, des messagers 
de l’amour que Dieu a pour tous.  
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Parce que l’Esprit-Saint nous est donné pour que nous 
aimions comme le Christ. Selon ce que nous venons 
d’entendre dans l’Évangile, l’Esprit-Saint nous est donné 
comme un Défenseur, dans l’adversité et dans les difficultés 
que nous rencontrons, pour que nous puissions tenir bon 
dans la foi et témoigner de notre confiance en Dieu. Il est 
l’Esprit de Vérité qui nous aide à y voir plus clair dans les 
discernements que nous avons à faire et dans les décisions 
que nous avons à prendre. Il est avec nous et en nous ; il nous 
connaît mieux que nous-mêmes et il oriente nos pas selon 
l’Évangile de Jésus. 

 
Alors, en cette fête de Saint Nicolas et en ce temps de l’Avent 
qui nous prépare à la fête de Noël, je vous invite à prendre le 
temps de regarder quels petits pas vous pouvez consentir 
pour être - un petit peu plus - attentifs aux autres. Par 
exemple, je crois que la paix pourrait progresser dans le 
monde s’il y avait moins de violences dans les échanges et 
les discussions, entre nous, dans les écoles ou au travail, 
dans les familles, dans les paroisses ou dans les divers 
engagements que nous pouvons avoir. 

 
Confions-nous donc, ensemble, à la prière de Saint-Nicolas, 
pour que chacun et chacune de nous puisse trouver sa place 
particulière dans le grand chantier de l’amour que Jésus a 
ouvert et où il nous appelle, inlassablement. 

 
Amen. 
 

+ Mgr François GOURDON, 
Évêque de Saint-Dié. 


